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AUTOURDE LILLE 
Un Joyeux Anniversaire 

A. HBM 
UM beUe  r^Mdos à l'Lnloo RépubUcatM 
..P««DcrftUqiie et SoeUle.   S«cUon de  li 

FAdénllMi R. a. et R.-t». d« Uniun de 

l'AMUMBTRATION MUNICH>ALe REND 
OOMPTE DE SON MANDAT 

La wctioa d Hem de lu pL-diTalioa Réi>u- 
MKaine R. et R.-S ae i^uuisbait dimanche 
t ft h#ur«8 et demie du soir, on aMemblée 
ÉàBérale anauelle, duns la salle du calé De- 
MCroiK, (nâUieureuatfOitinl trup petile puur 
^Miteolr ta iiumbreusL' a»»ntCiace des dé- 
Mocralès qui avaient r^pundu en graad 
ooinbre A l'appel du CuiniK^. 

Lr Bureaa 
Le bureau est iir6sidé par M. Lamolte. 

rice-président du Conseil gÉnt-rul, maire lii' 
Willems, ayant ù se.^ eûtes - MM. Henri De- 
lecroii, maire dUeni ; Jtan DeepretB el 
Henri Vincent, ses adjoints ; Arthur De- 
»oane, trtsorler, et E. Bétremteux, secrélai- 
n du Comité. Aux premiers ri*ng» pretrnfinl 
bUce its conseillers municipaux et le« dolé- 
gatioiu des secliona de LftQTioy, Lys, Toul- 
Vra, Willems, etc. 

La rèttnkio 
M. Delecroiz prend le prämier la parole ; 

11 souhaite la bienvenue su vice-présideol 
4u Conseil général, aux d^l^galions des 
communes voisinee et & I asaiälance qu'il 
remercie d'avoir bien voulu venir noiiibreu- 
Âefl, partager la joie des démocrates d'Ham 
eD celte journée d heureux anniversaire de 
l'élection municipale de mai 1S12. 

La parole est ensuite donnée au secrétâur« 
pour la lecture du procès-verbal de 1* pré- 
cédente réunion qui est adopté sans obser- 
yatione. 

Le président annonce h l'assemblée que 
woformément au règlement il prie le se- 
crétaire de rendre compte de la silualion 
morale 

M. Bi'tremieux prononce alors le discçMirs 
suivant au milieu de ki pluï^ grande atlen- 
ttan : 

La situation morale 
Citoyens, 

Conlormémeût A I usage, je vous demande 
la permission de voua donner le compte 
rendu moral de l'exercice 1912-IÖ13 pour 
notre Ligue d Union R«épubUcaiffie democrii- 
tique el sociale. Ce n est toujours pu» chose 
aisée. Que voua dirai-Je, en effet, que TOW 
ne savez déjà, vous qui, en Itoiis iiiililant«, 
assistez à toutes noa réunions, prenez pari 
b Ifiules nos diecusaiona, apportez rhucun 
dsii« la mesure de vus moyens et avec une 
inlassable ardeur, votre pierre h l'éttim» 
que nous élevons ensemble. Que vuiis diiai- 
je en effet que vou« ne savei déjù. vous qui 
«tes r&me m^me de notre puissaote orgmt- 
aalion, vous dont lu conduHe ai admirablr>, 
dont La propn^nnde si vigilante nous ' ni 
dOTiné de pouvoir aesialer, il y a un an, au 
plu."* magnifique dea triomphes, que ne coft- 
OUI jamais t id^e républicaine donl vous 
fttas les Bdéles serviteurs. 

Voua parlerai-je de vos multiples réu- 
oiDOs t A toutes vous prîtes part I Vou« di- 
ral-je que le nombre de nos adhérents dé- 
passe B08 espérances î O recrutement est 
»■otrp œuvre ! Vous dirai-je que la situation 
noralf est comme jamaiB nous n'aurions 
ftpùrf' luelle fût î 

RalUeries et crtHqneb 
.Vous ne le sauriez pas, que \«ê récriaii- 

Bationa de nos aderealres voue le diraient 
asaez. A quoi bon du reete s'arrêter ft ces 
Mcc^s de mauvaise humeur Qui ne font que 
confirmer la prospi^ril« du vaste mouve- 
ment qui englobe maintenant notre clièrc 

- commune et ne Iniase inditlérent, sucun des 
hommes de btin sens, d'esprit droit et de 
cœur généreux. 

Mieux vous tere«, plus ^ critique sera 
nichante, parce que mal fondée. 

Vos élus, vous l'aveu remarqué, n'échap- 
pent pas Ä ce Jugement, que l'amertume 
causée par de cruelles déception« rend 
trop souvent inique et par conséquent, sans 
aucune valeur. 

A ceux qui trouvent que rien n'eat bien 
a'il ne vient d'eux, noue ne devons aucun 
compte : nous n'avons pas de temps & per- 
dre. 

Aux autres, ft vous militante, ft cette po- 
pulation si laborieuse et si digne, aux bons 
citoyens, aux esprits éclairt*, francs el jus- 
les, noua voulofis bien nous ouvrir, dire 
l'œuvre acconiplie, notre cunduite du mo- 
ment, noa espérances pour demain. 

L'œuvre munlripale 
Au reate, l'immense majorité des ci- 

toyens qui nou» doiHiérent leur confiance, 
caite population si mérilente par son admi- 
rable effort de chaque jour, vous tous qui 
èteb ici, suivej d un œil allenlif et avec un 
inltréi croiesanl, lœuvr« Que vous avlei 
donnée d vos Mus daocomplir. 

>tte œuvre, citoyans, eet considérable, 
el il ne leur a pas fallu moins d une annéf 
pour l'ébaucher Mon mtenfion n'est pas 
d'entrer dene de» détails qui demanderai 
trop de tempï.. mais il me sera bien permis 
de vous du*« que lancée oui vient de se 
tarooiner. la première de notre mandat, n'a 
pas été perdue. 

Vet (htsneea 
LB iitoalloD financière bonne ft notre en- 

tré« a la Mairie, grâce aux vertus directrl- 
^ d'un meire dont les qualité administra- 
tives ne sont plue ft relever, est aujourd'hui 
meilleure enciire el promet d autant plue 
flue la prospérité se manifeste partout dans 
la cité, affirmant ainsi toute la confiance 
<ia'impoae une sage adminiet ration. 

Les travsMx 
La situation financière est bonne, eï^t-ce à 

dir« que nan n'a éié fait. N est de pire aveu- 
fe que celui qui Tie veut pa* voir, il suffit 

ouvrir les yeux, «élection et peviige de 
routée, réftciion el étarftieaement de trot- 
tq^Tf, aqueducs, tracés de nouvelles ruM, 
trartslormation de 1« Mairie,abaiflsemflnt du 
prix du gaa, mise en chantier de l'importan 
le question déaux potables et du nervire 
de lébouage, etc., voilft cependant des faits 
précis des réslisatlons qui valent plus que 
«atae les merveüleuaes promeaaes que 
yourraieni voue faire les plus éloquenl* 
«fearlataM de lumvera. 

A ebaom •on dû, mon otier collègue Vln- 
•anft, 0t notre président m'en voudrait si je 
ne dWaie pas combien voas avez (^té pour 
tm W «oUaboratenr précieux et autons^. 

I^a ^■MtMMa Meialev 
Oloyem, ri«« o'a été oetUti <wi M qui 

■maiM : rbygitM «t aaluferlM, travaux 
InriraMan, de transformatton «l dt :rés- 
■n ; mais d'autres quaattoba oot arrêté sur 
dbi l'attsntton de vot édSca. Ces qoestiona 
"—- d'aiMM pÉM taHrasMJQlat pour 

I loléressaieal plus directement 
■fur des travslUrors, 

I éa vue aoelal. vairc adninistra- 
r • viMita »lr» fe hauteur 4r 

■ »Mût, «It M davaii Uhmt- 
^ dl «I « loMar toM aottAn 

a eux qui peinent et soulfrenl et pour qui 
(a « Justice I' ne doit pa» étri.' LUI vuin mot, 
ta u Solidarité- » une vaine cUo^e. 

Noua avons donc mie loule tu juslice 
possible dans la pratique de ta solidarité 
el noua devons dire en l'honueur de teui 
qui udinininlrent no« institution« de tjien- 
tatanncc avtc ta>tit de dévouement et d'abné- 
gation, que jamais les portes de lu maison 
conuuuiie nout M ouvertes au.Bsi grandee, 
4ue^niais l'accueil n'a été ausai affectueux 
et rôcoiJorlant pour ceuK qu,> les coupa du 
detitin. la mttladie, le chAmage, la misère cl 
toutes ses affrouse» ooiii-i-quences, lorcent ft 
tendre la main. 

A cflux-lft, nous avons tendu 1:3 main les 
[»ramiers, en vertu de cell« sulidurilé socia- 
e donl üoua uvone le culte Pour les au- 

tres, nou« »vuns été inflexibles, soucieux 
puur eux de leur digjjilé. 

Lea lois serlales 
La promulgalion d'une loi sociale serait 

«ans effet, si ceux qui »ont chargée de son 
application ne mettaient pas tout en œuvre, 
lM)ur en assurer le succès, C'esl le rôle 
d'ufif ;idmitJ*i(j-fllion iituiDt'ipale ri^pubJi- 
ciiino, röto quelquefois ingrat, on I« vu as- 
t*ez â propoa de la loi des retraites ouvriè- 
res. Qu'importe, avec de la bonne volonté, 
on vient ö bout de toutes les ditflculléa et 
le peuple, s; plein de bon sens, n'écoule ja- 
mais longtemps ceux qui le leurrent et par 
coiis^'quent le trompent. 

Ce pt-uple, si digne et si loyal, aime lu vé- 
rité : nous la lui avons dite et il nous écou- 
ta. 

Reluiles ouvrières, liquidutions de pen- 
sions, cüiiae de chômage, assifrtance-reirai- 
le, pènsioiid de vieillards, assistuncc médi- 
cale, etc , toutes CCS que^tiuiis oiit il'lé trai- 
tées M vcc "'le aotltcitude fonst/inle d'autant 
plus nllenlive, quelles «'appliqu;ùt»nt ù ce 
prolétarial qui nous îivuit liât ï-i g«'néreu- 
aement cunflunceet auiinel nous avions jurô 
fld^'lité. 

La Iraiernilé 
H nest pas Inulile de rappeler laccueil 

que trouvèrent ti'UjoiH-s près de nous ces 
voiUanla enfumls d'Hem qui, diuis toutes les 
sociétés locales, dan« tous les Comités d'as- 
sociations et de télés, coniribueflt si gétié- 
reusemenl à mettre en pratique dans notre 
cité, le 3» terme de la devise rt^publicaine : 
Fralerjiité. 

A chacune selon »i-ii dû, diaais-ej tantôt ; 
vouä ne m'en voudrez p<t8, mon chec pre- 
mier adjoint de ^ire que toutes ces ques- 
tion« sont de votre reÄSOit et que voue aus- 
si vous UV9Z été l'utile auxiliaite de celui 
qui préside uvec tant de tact el de compé- 
Ictroe. aux desUmVs de notre commune, 
parriiilPiiienl secondé, par mes chers col- 
légues du t:onseil municipal, le personnel 
de nr« services et tous ceux qui, à un titre 
quelconque, coopèrent A iwtre administra- 
tion tenant ft honneur de collaborer ä cette 
œuvre unf.nimemenl i.ppréciée el applau- 
die. 

L'opavre de deoisln 
Citovcns, votlfi lu'uvre accomplie. Notre 

volonté eist Ae lu poursuivre de toutes les 
lorces dont nous sommes capables. 

L'œuvre ft accomplir encore est roii.'^ide- 
rabl-' ; les difticullét seront peut-être gran- 
dee v{ les obstacles nombreux ; qu import«; 
noue mettrons loulp notre éme démocrnfi- 
que k l'aceomplisseiiienl de noire devoir, 
perstKidée que vous sauiez. faire le vôtre. 

Dédaignez les railleries cl les critiques de 
ceux qui ne vous pardunnenl pas de ne pas 
les suivre dans leur néfaste politique du 
tout ou ri&H. ,    ,^, 

Allez loujours. dn.jl devant vous. In télé 
haute ; semez le t-on gruin el lo recolle se- 
ra bonne ,,     ,     , 

N'oubliez pas qu'un noavel adhérent est 
un ami de plus gagoO à la cause démocrati- 
que. 

Soyons nomlïreuK, soyons forts, soyons 
bons", sovons justes, aimona-ffiouf comme 
doivent s. aimer les frètes de f.-i grande lu- 
mille francfiifie el nous aurons ainsi assuré 
Ifl plein éimnouissenient de la République 
démocralique et sociale. 

Ce disrtnirs, hôché d applaudissements, 
fait une grande impression sur l'aoditoire 
qui fait une ovation ft eon auteur, quand M 
DelecroiT le félicite el le remercie de toute 
l'ardenr qu'il apporte d.iiis l'exercice de ses 
multiples tonctions. 

Not'f nini BélremieiiK proteste ; pour l«l 
comme iKiur les 1»"^ rC-publicains, le de- 
voir est W devoir et il app;irlienl tout entier 
é \o cause de la jushe,- ri de la vérité. 

L'aseemblée {l^f>c^dp cufluite au 
Renoii\eileiucnl du Comité 

A l'unanimité, le bureau csl maintenu 
pour l'exercice 1913-1911. L'ne longue ova- 
tion salue sa récleclion. 

AltoriHlon de M. Delecrobc 
Le président remercie 1 as^irniblée de M 

cordiale confiante et fail un vit éloge du 
docteur Lamolte ili.iil les id«es. le progrnm- 
mc el la conduite politiques sont en tous 
points seiiibliibles à ceux du Conseil muni- 
cipal d Hem. 

L'orateur lurintre l'admirable effort four- 
ni par M. Lamotle au Conseil général du 
Nord dont il est le vice-présitlenl. Ownine 
nous, ajoute M. Delecroix, le citoyen Lamot- 
te a dit ce qu'il élnit. franchement républi- 
cain résolument democrat*, pwhjndément 
attiiché aux idée>> de fraterriilé sociale, de 
justice et de liberté. Il Q'S |.iifl changé e 
nous li^ relrouvona nujourdbui comme il 
était hier, avec en jilu«, cette profonde ea- 
lisfacUon. cette grande Joie qui ceractén- 
senl les Ijommcs de cccnr d'avoir pu se 
rendre utile et d avoir fidèlement ser^i les 
intérêts supérieurs du canlnn de f.snnoy. 
De vifs applaudissements saluemt l'allocu- 
tion de M. Dclecrois qui donne la parole nu 
vice-président du Conseil gi^néral. 

Discours de M- l^amoUe 
Nous ne pouvons ici que donner une f-a*- 

ble analyse du maRitiUque diwours pro- 
noncé par le citoyen Lamotte et nous nous 
réservons de revenir plu« tard sur certaines 
parties de ces déclnrwlions 1res inleresssn- 
les. 

L'orateur exprime daboid avec émotion 
e« gratitude pour l'accueil enthousiaste que 
lui font les démocrates d'Hem, avec qui il 
eut beureox de se Irouvei en cette récon- 
fortante Journée de joyeux   anniversaire. 

Avec d''» dirigeant«, de« militants et sur- 
tout iHif 01 gfliii!<alioii bien ordonnée com- 
me Il en existe H Hein. I« victoire est «r- 
Initw el n>8( iamais sans d'heureux lende- 
m*iinfl pour la déntoerstie. 

Et c'est celte démorralie si laborieuse et 
ai digne que félicite M Lamotte d'avoir as- 
suré par lélection de la Itslc fVleeroix. le 
lriom)>be du br>n sens, de la raison, de la 
jwtlrt- el de la solidarité. L'éleclion du 12 
mai 191^ à Hem a élé le triomphe de la pro- 
bité politique per le succès du jiarti des «mé 
lioratioitt sociales M, Lartotle revendique 
Comme un honneur d'élre de ce parti qui 
ne leurre m ne Iliille If peuple, mais lut dit 
tou)Oura la vérité, el le aert loyalement 
comme mérite de Vétre la généreuse démo 
cralie française C^te démoCMitte, lorateur 
a mis toutes »es forces ft la »ervir comme 
Citoyen, comme maire et comme ronwiller 
fénéral dm H lequ-t ri v « «leuK liommes : 
homme potitiqo'- 'i Ihonwrie de trnvaii. 
Homme poltttqur rhnfwt sait ce quil est, 

•dvaraatr« résolu d« Is démagoftie 6 où 
^ cHc vtannr. ennemi de rintoUruncr et du 
sectarisme da la vMence et de la tyrannie. 
quela m» «a^at «au oui tea «fftplotaiit. te 
SlDTM Laiom dltew vm I» tn^itm T» 

' publieain    hrgemetil   d-^ployé 
'  "       '  ;H.iur reiili-ser l'union    de tous les 
.._.- citoyens i^ar la pnitiqua de la solida- 

! rilé sociale, i>ir is liWrlé el l'égalité pnur 
' lous et entie tuua. 

Homme de travail, il ses)  appliqué h ae 
rendre utile ft ses concili^ycns en dMcndtnl 
leuia   inlérêta   tant on VantL- du Con 
que dans les bureaux où se déploie eurloul 
l'activité du conseiller général 

Le citoyen I.ainoUe parle longuement de 
ses inler^'enlions relatives aux retraites 
ouvrières, aux traitemenls des instituteur*', 
des douaniers, des cantormicrp. etc., tfu 
statut des [onctionnaires. du droit de doua- 
ne sur les Mes. des secours aux filles mè- 
res, aui orphelins, aux familles nombreu- 
ses et des habitations h bon nwrché, 

L'orsleur rappelle sa campagne m la- 
veur de l'iinlflcàlion des neneion« de vi""'!- 
lard.i et nnnonce h l'assislnnce que sur ses 
insliiTKes, )e Conseil général d'accord avec 
la Compagnie Mongy, a accepté dp com- 
prendre dans hon projet de nomellee lifSies. 
celte de Lille A Daisieux avec embraTiche 
ment sur Ascq qui permettra le raccorde- 
mei.l Rnisieux-Laniioy par Willeme et Sfiil- 
iy el le rnccordcmeni Hem-Ascq par Forest 

H Laniollo n'a fuit que son devoir, mais 
a été 1res heureux de pouvoir être ulile à 
tous cru.v qui ont fait appel à son concours 
pour la reconnaissance de leurs droits "' 
l'obtention d'oide et d'encouragement. 

Dans une belle péroraison, l'orateur 
jure ses nmis '^ toujours plus d'union et de 
bonne volonté et il leur promet »on con- 
cours le plus ardent pour réaliser avec eux 
par la raison el la justice, le triomphe de 
la République démocratique el socinle. 

l'ne triple snlve d'applaudissements sa- 
lue ces belles et ccjurugousea déclarations 
et l'auditoire ovationne longuement le ci- 
toyen Lamotte. lorsque le citoyen Oclecroix 
retraçant son truvrc utile, le lélicile chaleu- 
reusement. 

Un vivat est ensuite chanté au vlce-prési- 
denl du Conseil général qui, ^mu au delà 
de luule expression remercie une nouvelle 
foie ses amis qu'il féllcile encore pour leur 
belle organisation. 

A CM sujet quelques délégués dce coinmu- 
nea voisines applaudissant aux paroles du 
docteur Lami^lle, solticilont quelques Ten- 
seignements sur l'organisation d'Hem. 

Notre ami Bélremieux en fait l'hislori^iue, 
donne tous les renseignementa désirables 
el en profile (»*'iir convier les militants 
d Hem au 0)*igrèa ca-ntonal du 29 juin ù 
1-onnov, où les démocrnies se re^idront eu 
foule pour manifester sur le nom du doc- 
teur Lamotte leur foi inébranlable dans les 
dealim^s de leur parti. 

La «'ance est ensuite levée au mibeu du 
plue vil enthousiiisme. Lu journée se termi- 
ne gaiement comme toute journée de joyeux 
anniversaire el chaeun emporte des quel- 
ques heures qu'il vianf de conaûcrer aux 
choses graves de In poliUque, l'impressifrti 
lii plus  réconfortante cl  la plus encoura- 

L'exemple que donnent nos amis d'Hem 
vaut déire ,Huivi ; qu'ilB continuent et i] y 
aura encore de Ifaux lendemains pour leur 
aciivi!* (ii'hord^nle et ils auront bien mériti' 
du proleLiriiit (^ui iour a donné sa confiance 
et de la République démocratique et bo- 
Ciale. 

LAMBEBIART 
Une manileatatlw». — l'our prolesler con- 

tre une perqinwlmii ojrfrée au domicile de 
Ri.ger h.ilerigio, soklul au 33». mais en Con- 
vu!esceUL-e depuis un mois environ chez sos 
parents, à Lunibersnrt, la section aoaahste 
de celle coniiiiune avait onjoniaé hier «oir 
une muni testa l'ion. 

Après uue promenade etfecluée ft travers 
W rues de la ville, lôs manifestants, que 
précédait la uociélé des Bigopbonea, se 
readirent dans le plus grand calme, d^v.ttit 
la demeure de Sidengion el ensuite rue V;iil- 
Jtml. ou plusieurs orateurs les hnraiiguéienl. 

Ce fut lofit dabord M. bamé, qm lélicda 
60S camai:ides Ue leur sagusse. puis MM. 
Cilieaquière. député, et Macqimrl, evotal, 
qui pûriérenl du rôle du JKirli socialisle. de» 
twmemeiils, el proteslèrflnt contre les uives- 
tigations policiérca accomplies en ces temps 
derniars- 

A|.rés qu'ils eurent «»fin fait lOloge de 
Roger Salengro. M. Soinl-Venani prit ft son 
tour lu parole jtuur s'associer uns ptimltw 
qui venaient d'être prononcées, el domuT 
leelure d'un ordre du jour pnolf^atant contre 
les penjuisitions effectuées dans loiil'- lu 
frSnce l«i semaine dernière. Et ft 'lix lieu- 
res et demie, aux cris de " Vive Walengro I ". 
les monifestonls rentrèrent rlicz eux. 

CYSOINQ 
Conseil municipal. — Session de uini 1913. 

— Le Conseil municipal approuve le comp- 
te adminietriitif du maire pouri912, qui pu- 
sente un c\ré'!i-ii! de recettes de OWl \-.. i'3. 
Il établit le budget nddiltouoel de 1913 com- 
me suit : recetie«, 6.021 ir. Ï3 ; dépenses, 
fi.Oîl Ir. 83. 

11 éliiblit 1( htudgel de 1914 : en recettes, 
38.743 fr. 85 : en dépenses. 38.7« tr. 50. 

EUirgissenfCul d'un Chemin rural au 
Quenntmmont : le Con.scil ratifie les projHj- 
sittons de la commission des chemins. 

Indenmilé à Tablent voyer : le Conseil ap- 
prouve a l'unanimité dee membres présent« 
In lettre du Itf mai adre.s6ée par le maire ft 
M. le Préfet- 

Afwistonce »ux vieillards, infirmes el in- 
ciuablos : le (-onseil donne un avis favora- 
ble aux propositions du Bureau ddssislan- 
ce ; il projKJse l'augmentation de plusieurs 
pensions. Il donne un «vis favorable ft plu- 
situr-i demandes d'aseistiince-retraite. Il 
émet un avia motivé h une denvtndé de sou- 
lien de rumille. 

LANMOY 
An Cotiaell mnaldp»!. — begfrion de mal 

— M. Jolv, mniic, préside. Le procès-verbal 
d" la précédente réunion eif adopté. ,iinsi 
que le compte admimslratif du maire, dont 
|i; erédi' est de t8.133 fr 13, alli.nt au budget 
«ciMionnel- 

'.(> budget de 1914 se balance par Gl.l!4 
francs 73 M, le Maire reçoit les félicilolions 
de l'assemblée à qui II promet la continuar 
tinn de non concours. Le compte " Bureau de 
Bienfaisance " est créditeur de if.SU fr. 'JC 
LP r.nnieil renouvelé un vœu demandant de 
porfpr les pensions de vieillards de 10 i 
15 franca. 50 fr sont votés ft In iniitnelle du 
43* de ligne et la même subvention nf-cor- 
dée iiu Conseil de prud'hommei. La sé.ince 
est ensuite levée. 

■ BiéSe 

THUMKRII» 
1.CS  M.^:iltres de te tJOUe    RtoMiUn 

Démocratique   étaient réunis an MUr B! 
bpmi'di wiir 

M .\ BloïKJoau, le syyUpathique maire, 
pjy-siddit, ci*iuPé do iiluaieura conaeiileM 
municipaux et de M IIXMU oiuffart, maire 
de Fr<iin, conseillnr d'arpondiaeement, et 
candidat du Congrès républicain au On- 
fleil général. 

M BlonUcau, remercié tous lot UguaUfi 
d'avoir bien voulu répondre a tappiel ix 
Comité jépublicflin, pui(= il dit le but de !n 
réunion 

« Je n'ai point besoin, dit M. Blondeeu, 
de voua présenter l'ami Churfarl. Vous le 
connaiseez lou», cl vous avps pu l'apprécier 
un ('jinseil d'arrondissement » 

Il engage eiisuite les électeurs é voter 
|iour LoKtb Chuffart, 

Des «pplaudiMsements soulignent les pa- 
rolOB de M. A   Blond''au. 

La parole est ensuite donnée au vaillant 
Candida! républicain Dès que celui-ci ee lè- 
V.', il est l'olijM d'une belle ovation. 

Il remercie les élecleurs de Thumenes de 
leur cordial accuffll. 

Si te Congrès Républicain du cimlon de 
Punt-A-Marcq qui s est tenu ft Mons-^n-Pé- 
véte, dit-il, a cité mon nom, c'esit qu'il psti- 
iniÉU que jt* n'avais pus démérité du parti. 
Ma candidature au Conseil (fénéral esl donc 
celle du Parti républicain, Le parti socia- 
li^ a air^i désigné son candidat. Tant 
qii'au parti réoclionnaire. On ne sait encore 
sll osera enirer en tuUe, 

Les ré;(clionnalres, après nvoir flii début 
de la Répub!ii]iie,combnttu drajx-au déployé, 
ont maintes fols dejiuls changé de noms rt 
pris dee déguisements lofl plus hypocrites 
jusqu'à se diri- .mijourd'hui des " libé- 
raux " ! 1 

Les socialistes, eux, veulent   changer 
^>ci'tt<é du jour au lendemain, mais aucun 
chef nn  encorf pu trouver  le plan  de la 
nouvcllf  Société. 

Louis Ctiuffari parle ensuite des loiç d'ns- 
sistanca el des retraites ouvriéi*«. el pen- 
dant p'us dune demi-heure, il montre Ice 
.■service« rendus au peuple ouvrier 

Notre ami Chulfarl fut pendant sa confé- 
rence très applaudi et les élecleurs républi- 

■fiins de Thumenes, lui renouvelleront la 
■onflance nui Un ont accordée an 1910. La 

séimce fut levée aux cris de : n Vive ChuJ- 
farl 1 Vive notre futur conseiller général !» 

WIUXMI 
Le Conseil municipal e'eet réuni en ses- 

sion de mai, sons Jn présidence de M. le doc- 
■ Lfunotle, maire Le procès-verbal de 

la précédente réimion esl adopté, ainsi que 
la lisle ties portions ménagèroa Ä tr goOi 
votés au\ conseiller« priHfhommes. La ré- 
siliation (lu contrat des pompes lunèbrea 
serii demandée. Le Conseil dernflndf; que lo 
taux de l.i. pension de vieillards soit porté 
de 12 & Jj trnnca. La commtme ne (irenâra 
pas a ^a charge les frais dins])eclion des 
viandes. 80 francs sont votés jKiur lentre- 
licn du cimetière. On fofa priK-éder à la ré- 
fection des tranchée.« du gar. On ne pourra 

rir des débils de boissons a moins de 
50 métrés des écoles. L'ne dcmonde d'allo- 
(vition journalière est rcjetée parce que tar- 
dive. La séance est ensuite levée. 

mes : ItQ, 100, 7&, SO. 40, 30, 85, 20, 1b. 15, 
l^ 15, iB. 

Damea : 50. 4U, 30, 20, 15. 10 
Prochainement nous Dubtieroofl la Itst« 

de« objets d'art et médailwad'une valenr to- 
tale de 5U0 francs. 

Leâ ciiigagemenLa 1 franc soni reçus dés 
h présent chef M. Edmond Massier, 33, rue 
de Lambrea, Douai. 

Au eheoihi de 1er. -^ M. Clerget, Inspec- 
teur au chemin de 1er du Nord ft Orchies, 
pasae en la même qualité a Lille. 

RéqulaltloiM mlliulrea. — Vendredi ma- 
tin, le capitame Dennery, de l'élat-major du 
1er Corps d'armée, a fait dane la salle d'hon- 
neur du 15' d'artillerie, «ne conference sur 
la réquisition des chevaux en ces de guerre 

De nombreux officier» de réserve et de 
territoriale ont assisté ft cette conférence 
qui a élé suivie laprèe-midi.sur l SKplEinade 
d'un exercice de réquisition pratiqua' avec 
ruaaistanoe de la gendarmerie dirigée nar 
le capitaine Perreau. 

Le eher d'escadrons Touasaint,   t 
d'artillerie, a précidé celte opération qui a 
pürfaitcmenl réuesi. 

F«4]ération des Amicales d'Aooleas Cle- 
rcs. — Noue Hominee heureux d'apprendre 
que la Fédération des Amicales d'Anclecis 
Elèves des Eoolee publiques de Douai a re- 
nouvelé, comme suit, son hureMU pour l'an- 
née 1913 : 

Président, M. CoBnu père ; vite-prési- 
dent, MM. N. Deiplanque et Charles trom- 
be« ; secrétaires, MM. Eugène Rogô et 
Briatte ; trésorier, M Davoisne G. 

Dans sa réunion du ß mai, la Commission 
fédérale a décidé d'e^ivoyer comme délégué 
HU Cnngrés des œuvres scolairee et posl- 
BCrlaires. qui aura lieu ft Armentièrcs les 
17. 18 et 19 octobre prochain, pour los 
spot I, gymnastique, instruction mjlitalre, 
M. Davoisne ; pour les Patronages, M. Car- 
ré rtoiihiiél ; pour les Aroieales, M. Briatte. 

AlIBV 
TriHle affaire.—La gendspmerie a arrêté le 

belge François Steeman. 45 ans. journali 
pour un outrage public ô la pudeur commis 
sur la jeune Jeannette Van Optai, Agée de 

Steeman a été déféré au Parquet et 
écroué. 

DORIOMEB 
Le poriemonnale sublIlUié. — i-a gendar- 

merie a arrêté le journali&r t,ucieii Tison, 
40 ans. qui a sousliait un porlflniojinaie 
conlenant du numéraire appurleuant ft M. 
Albert, chez qui il luge«Jt. 

Tison prétend qu'étant Ivre il a simple- 
ment voulu plaisoiiler en s'cmparanl du 
poitemonnaie. 

Il a été déféré au Parquet qui la lait 
oc rouer. 

FesUval hitamatkmal dsa 8 et 9 Jota 1913. 
— La C^jcTipadcnie du Nord mettra «n rouie 
i,' 8 juin, 16 irsins »néoinux à l'aller et nu- 
lÀnt an reUjur, sur les ligne« en reUtion 
Hve< Armeiiliéres Les horaires exact« d-' 
c   trnnu seront piibMéa aoM p*a. 

M. le Maire d Armaattèra« aal intervenu 
puur demanda aux ooloMla des régiments 
où s« trouvent de» aoldata origioatres ü Ar- 
mentière«, une permission de 48 heures, à 
|'oe<-eeion du festival. 11 ■ reçu dçg épo<b 
SOI favorable« d'un ifrand norribre de chefs 
de corps. 

Le colportage da la vlnds at de la char- 
cHierla. ~ Le Svndicatdaaboacbcrs etcbar- 
euti*cs ft api'Wé l'atlCTltlon de M li> Maire 
d'Armentiéres sor te vente, p-^i eoiporteun 
ou enmelol«. de vtaaida ou charcuterie. Con- 
fonnément au f^erasoL cMI« vente sers 
rigt<ii->>o<en>ent înterdM pawdani le« réies 
(lu il --nviil rWinw lintdrdt da la aairié publi- 
que M |.<>iir ne paa MMC 1M IloQCliara et 
tbarcutitn poleoMik 

Médaillé. — M. Fernand Tricoit vient de 
recevoir la médaille du Maroc, où il u fait 
campagne durant i.eiïL' mois, à la 20* sec- 
tion. 

L'orage rloleal, accompa|giK- de plu'c et de 
gréloTM. a cMisé de sérieux dogàte, laiit 
dans ler, u^iue« que dans les babitalioDs par- 
Ijculiéres. La culture u surtout beaucoup 
(n>ul[ert. Une perche de lii 6 l'arc et de nom- 
JlTtfux aibres, ont été renversés- On ne at- 
gual*- aucun ucciilenl de perRonnc, 

TOUfTLGRS 
Arrestation par les gendarmes, de Geor- 

ges Dewew, 3lJ ans, ouvrter agricole, ßiijet 
belge, sous le coup d'un arrêlé d'expulsion 
pour coups et blessures. 

(.KNECII 
'Récompense. — Nous apprenons avec 

plaisir que par décision du Crtnité do Direc- 
tion de Iti Fédération des Sociétés musicales 
d« Nord et du Pas-de-Cjilni«, la médaille 
d'honneur spéciale a et* dé-ceinée ft 
Lowys Arthur, chej de la Fanfare de Ge- 
nech, qui compte 30 années de présence 
darw diverses Sociétés. 

Nous sommes heureux d'adresser nos plus 
sincères félicilations ft M. Lowys. qui diri- 
f[e depuis bientôt 13 ans noire voiitonie 
anfare qui compte maintenant parmi les 

meilleure-^ de notre réRion. 

3SrOI^ID 
DOUAI 

L'Amicale telqae. — L'Amicale laïque est 
une nécessité. C'est un milieu ù la fois con- 
nu et nouveau nécessaire au développement 
de l'adolescence q«e nous voulons arracher 
aux mauvaises influences, et amener ft la 
sarne évolution de notre démocratie. 

Klle procure des joies : joie de se retrou- 
ver après de bien longues années, joie Ue 
revivre le passé ; elle permet de renouer 
de nouvelles amitiés plue fortes parce qu|el- 
JCB ont une source profonde, el porce qu'el- 
les fialisfoiil nos iH-soins nouveaux. 

L'Amicale pourauil un triple but ; eHe ins- 
truit, elle récrée, elle «idcAussi nous adres- 
sons un pressant appel ft tous les nmjs qui 
ont fréquente le» l',,(X>le8 put)Iiques Iniques 
de Uouol : noua les invitons ö i=e souvenir 
de leur« anciens camarades, de se rappeler 
ce qu'ibi doiv<*nt ^ I Bt^ole et nous les enga- 
geons ft venir gr^ntsir nos ran^fs et ù adres- 
ser leur adhésion au président de leur Ami- 
cale. 

A M. Léger, directeur d Ecole pour Frais- 
Marais ; à M. \'ütin, rue Bras, pour les An- 
ciens Klèves de« Eicolcs rue du Bloc Satnt- 
Nicoias ou FonIcUaye. : à M. Crombei. nie 
de l'ar». pour 1(-| Ancieng élèves de l'Ecole 
supérieure ou ft M Blas, instituteur ; ft M. 
Cornu père, 6, rue d'Arrns, pour les An- 
ciens étèves de l'École Annexe. 

De plus nous invilong foules nos amies cl 
lectrices anciennes élèves des Eenle« For- 
tier, rue de Lille rue des Blancs-Mouchooa, 
rue d'Arras el wole Aiuiexe des FilU-s fl 
Méer dans leur école une Amicale et noua 
Isa prions de vouloir bien a'edresser su se- 
crétaire de la Fédération, rue du Polygone, 
pour tous lea renseiimeinenle dont elles 
pourra iant avoir hescin. 

1,^ rage. -- F.n raisim d'un cas de nfft 
qui vii^nt d éfr»- constaté à Douai. M 
Maire « piis un «rrélé détendant pendant 
tea «lois de juin et de iuillet U> ciroulatton 
des chiens sur la vote auUlque, aUs quils 
muent musclés ou tenus en laisse. 

Les chien« erran'« seront mis en four- 
rière fc l'alMltoIr sut frais de leurs pro- 
pri<''1 liras. 
i^ pradalt« de rvirol, — Pendant le 

moiK de m«ii l'octnu n luoduit 67.H61; (r. 22 
COi.lre 72.r»l fr. 06 efi  1912. 

Tra^ers^ de Deaftl a la na||e. — Organi- 
sée par 11 Municipalilé ave<' le euncour?« 
des Bociétés locale«, '''tlf épreuve «era cou-' 
rue le )* ioillet ItlS. s'ir im parcours exact 
de 2500 métrés pour les hommoe, et 1200, 
roétraa paar les femmes ; ette est dotée de 
DombrMi prix en eapècea et objete dart. 

V«M|t IMa d«f prix «a taoMa. Um- 

VALENCIENNES 
l'rolenion de» Enfants    en    has-aye. 

Jeudi, AI mai. s'est tenue à l'Iir.tol d*- Ville 
première iiûunion du comité déluile dun 

projet d'aaeociation pour la protection dfls 
erilunts en bas ftge. 

élé surtout question du médecin et 
du personnel. La préférence sera donnée 
aux oersonnes de notre réffion : mais k^r 
comiKJlerKîfl, relativement mi but poursuivi, 
est, avftRt toul, ce qui entraînera la décision 
trrndre. 

e docteur Lesaije, de Raism^, médecin 
de Ihùpftal Herold, ft Paris, viendra faire 
une conférence sur   le    sujet,   dimanche 8 
juin, salle des Académies, ft 2 heures « de- 

,ie {très exactement). 
Le d(Kteur Le*flge est délégué   du gou- 
pinement français au congrès contre la 

mortalité infantile-, qui doit se tenir 6 
Bruxelk\î, on juillet prochain. 

Il veut bion nous réserver In primeur de 
la Communication qu'il fera ft ce congrès. 

(Les personoe« qui désirent assister h la 
conférence sont priée« de refcnir leurs 
chaises chez la concierge des Académies, 
seclion de musique), 

Concert Mttlab«. — La musique du 127* 
donnera, un concert h la Place Verte, iiu- 
jourd'hui dimanche, à 3 heures et demie. 

^os arttstea. — MM. Hector Bécar, piston 
et Charlemagne Cousin, trompette, anciens 
élèves de nolnp Ecole de mneique. classe de 
M, Etienne WalWand, viennent d'élre ad- 
mis, nprés un brillant examen, nu concours 
de fin d'année, au Conservatoire de Paris, 
Félicitations aux jeunaa lauréats et ft leur 
-lympalhique professeur. 

Concert. — Aujourd'hui dimanche, A 0 
heiiroÄ, sur le kiosque de la place du Fau- 
büurg-de-Paris, Il v aura concert par la 
Fanfare des Mireiirs de Saint-VnasI-la- 
llnut. En voici le programnte : 1. Fier Sol- 
dai, marche mlltlaire (F. Andricii) ; 2, Lug- 
dnnum, ouverture (G, Allier) : 3, Msnon, 
«ratfvde fantaisie sur l'opéra de Massenet 
(Soliste» : MM Moreau, Gigol et Aubry) : 
4, Plaisirs d'Eté, scènes descriptives : a) 
Le Malin, andante ; h) Sur la pelouse, ech^r- 
zeltino ; cl Idylle pendant la Fête ; d) fions 
la fonnslte. chanson bachique : c) Farando- 
le (F, Andrie«) ; 5 Ce que c'est un draoea 
(morceau nvec chant) (La Mareitle-Diodet) 

A rAhalloir. — Vu l'article »7 de la Loi du 
avril 1684 : 
Sur la proposition de M. le Préjiosé en 

chef de l'Octroi, directeur des Services de 
l'Abattoir, M, le docteur Tauchon. maire 
vient de prendre un arrêté aux terme- du- 
(juH : A partir du 1er juin prochain, l'Abat- 
toir sera fermé à midi, les dimanches et 
ioun de fête, 

U faut er>lendre par tormeture l'évacua- 
tion cortKilél*' des loeaux pnr le* occupante, 
bouchers, charcutiers, tripiers, bouvier», 
etc : cette fermeture sera annoncée par lo 
clorhe lin iulirt d heure ft l'avance, 

M. l* Préposé eji chef de l'octroi, directeur 
de l'Abattoir et les »Bents placés sous ses 
ordre« sont chargés d'aasurer l'exécution du 
présent arrftlé. 

I,m Kéira du Fanbourg de Paris auront 
lieu les 1er et 2 juin. 

atfspts 
Nécrologie. — Les funérailles de M- Ga- 

briel Francoi». conseiller municipal, ancien 
maire de Crospjn. auront lieu lundi matin 
ft 10 heures. 

MAL'LW: 
La Hévre aphteuse   a fait son apparition 

ft Maulde-Moriagne 
ANÏI\ 

Le Csecle 8ymplwnl4w> d'Aniin donntt« 
un concert le dimanche l«r juin ä 4 heures, 
place de la Mairie. Dal à 9 heure«, 

l«CAn>ONT 

La dueasse   du   Noavenu-iMmde.   —   A 
l'occasion de la ducssse du (luartier du 
Nouveau-Monde, qui ae déroolera aujour- 
d'hui, la musique du Grand-Fort Philippe, 
se fera entendre place Jeanns-d'Arc, ft ti 
heure* du soir. 

Une réc*Tition aura lieu ft la gare, ft 3 heu- 
res et demie. Les 8U|>eurs-pcwapiers d'Haxe- 
brouck seront présents, ainsi que les TrMn- 
peltcti et les Accordéordste» 

Acetdeni de Ucyclelle. — Louis SaUen. 
13 ans, dont les parents habiteni Seclion de- 
la Motte, apprenait ft monter ù bicyclett« 
ft un de ses frères. Celui-ci flt une chute au 
cours de luqiioLle, il se blessa grièvement. 

Procès de presse. — Le procès intenté par 
notre   confrère  Lejosne,  ancien    directeur, 
gérant de 1' n Indicaleur », ft cette fWjille, 
sera plaidé vendredi prochain 

MORBEOQUE 
Epidémie. — Un grand nombre d'enfants 

de la commune sont atteints de la coquelu- 
che Il aérait temps que des mesures sc^nt 
prises pour enrayer celte épidémie qui tend 
ft se genfirnliser " 

Chien enragé. — Un chien enrafjé appar- 
tenant ft un habitant de la commune, a 
mordu plusieurs de sea congénèroa. Pour- 
suivi, il aurait été abattu, dit-on, près de 
Siiiul-Omer, 

l'ne fillette de cinq ans, la jeune Debril, 
habilant la Cruxahel, n été mordue au bras 
par un outre chien, qui se trouvait souverd 
■ vec celui iiui a élé aballu.   Le vétérinatra 

été appelé pour esannner l'animal. 
STEENBECQUE 

Un déraiUemeitl. — Un train de marchun- 
Oise« mana-uvrait en gare lorsqu'il fut pris 
en éetiarpe jiar une rame de wagons. Ces 
derniers »ortirent des rails el l'un d'eux se 
renversa Grâce au sang froid et ft la déci- 
sion du chef de Çare,te sympathique M.Fert, 
l'express de Pans pût être arété et un épou- 
vontable malheur ainsi conjuré. De oe fait, 
les trains qui sont nombreux ft Cette heuro- 
Ift, subirent de sérieux retards. 

MAUBBUOE 
Aviation. -^ Le lieutenant Uüaune, nonai 

mé au Maroc, aora ifinplacé par U« Ueute« 
nants Liunuret ou Redelper^i du centra 
da Reims. 

Le ä^'i'ifent Marlnkov i Ich, remplacera Is 
lieutenant Brocard. 

Gooeert. — La société PhilharmoniquW 
donnera un concert le jeudi S juin, k 20 bèu> 
res 30. 

Concerta militaires. — A partir du lei> 
juin, les concerts donnés par la musique du 
145* régiment d'infanterie auront lieu le» 
dimanches et Jeudis, ft m heures 30, pla«è< 
Verte. 

OAMO(;SIES 
Crosse au but. — Dimunoha 1er juin, con^ 

tour de crosse au but, organisé par l'Espé^ 
rance, 

ROBERSART. POIX-Ot-NORD, IIECQ 
ConférencM. — i©r Juin, réunions publi- 

ques et contradictoires, organisées par M. 
Daniel Viincent .député. 

HAZEBROUCK 

DUNKERQUE 
Dans rimprlmerle. — Les ouvriers typo> 

praphes H imprimeurs de Dunkerque 
avaient envoyé, il y a près de quinze jours 
un projet de tarif de main-d'œuvre ft tous les 
naaltri<s-imprLmeurs de Dunkerque et envi- 
rons. 

Plusieurs patrone avaient répondu fato- 
irablniiKinl, mais l.i iiluparl avaient réser- 
i-é leurs réponse*. 

Les ouvrière de Dunkerque, soutenus pai- 
la Fédération du Livre, firent appel au con- 
cours du délégué régional, leur camarade 
MaB80n,de Lille, pour discuter avec les mal- 
Iree-i m primeurs de cette question de tarif. 

Après plusieurs jours do démarch*«", les 
déléguén rendirent compte dans une assem- 
blée générale du résultat obtenu, résultat 
heureux s'il en fut, car le tarif qui donnait 
une augmentation de 50 centime aux ou- 
vriers du Livre était accepté sans grève. 

Dons leur assemblée générale, les ou- 
vrier» votèrent l'ordre du jour «nivant ; 

Ijes ouvriers (yjiograptiPa e( impri- 
meurs de Dunkerque, réunis au siège du 
Syndicat typographinue le vendredi 30 mai ; 

Après avoir entenmi le compte rendu rtos 
d^gations faKes par leurs camarades Maa- 
son. délégué de In Féiléralion du (.ivre ; fîe- 
clercq, président, et Rogler, secrétaipe du 
Svndicaf typographique de Dunkerque : 

H F.nregiBtrenl avec sftlisfaction les amé- 
liorations obtieniieB dans tes imprimeries de 
Chinkorqtie el en^iffins. ameiiornlionß qui 
consocrvnl définitivement le nouveau tarif 
présenté  aux mal très-imprim«ire : 

Il Déclarent coasldérer comme sarrasin 
tout ouvrier nui dans la suite, violerait W 
nouvellf-n condifione du travail : 

Décident de demander l'inaerliim dans 
journaux régionaux du présent ordre du 

jour : ,    . 
I Remercient les dél^joés ouvriers du dé 

. .wtnent qu'ils ont apporté potir obtenir le» 
légitimes revendications réclamées par tons; 

if Se »épnreni aux cris de : Vive la Fédé- 
rfilion du Livre ! Vive le Syndical typogra- 
pliiqiie de Dunkerque I » 

Il e.it heiirein d^ conalater que l'augman- 
talion réclamée par le« ouvriers ait été ob- 
tenue danfi des condUiona auaai paciflquits. 

ifii. Compigaii da Ktdagueir 
I^as personne« qui voudraient s« feftdre 

compte de l'état de «mservatjon des viandes 
préparées le 85 mars,auivant le nouveau pro. 
cédé Cil. TeHler, devant plusieurs témoins, 
peuvent se préBeol«r à la ComiMignie de Ma- 
dagascar, 7^, rue des Postes, jusqu'au 7 juûi. 
Os viande* qm auront A cette date 75 \onn 
d* conservation ft l'au libre (Siiuis »el, glaoa 
ou produil quelcJ)uque), seront alors livréea 
t la Consommation 

PAS-DE-CALAIS 
ARRA8 

 . .   —   Samedi a «« heu le mana- 
ge de M  EdiTKuid Orifftths  négonani, fils d» 
noire   exeetleol    ami M   Thom-ia «Jriffi'h», 

I.« rbMleur morieUe. — Le mineur Henri jprésKïent du Tnhunal de Comm-rce, eitn»*iU 
Lekieffre  Agé de fif» ans, « été frappé d'in-Her manicip.il, et de Mme ^'hom-iB GriflllhÄ, 
solftlion au moment ob il «llumail sa pipe, lave^r MHe Jejinne Bernard, v^'^'-e (llle de \1. 
Il est mort piwque ni«'slt(\t.                            Eugéi» Bernard, admirustruieur de la BUD- 

^                                   que  de   Franca et fille de M. tlaoriies Re»^ 
laard membre de la Chambre de Commerce. 

AVCfiMES                  IC'^t dane le grand »alon te IfCUel «Te \ ,1. 
" • »WS» s-w                   j^ décofiîde plantes vertes, d'mi niperhe ef- 

liMti» «MtUMii 4'sBla    — Une «iilo cor-  'f'- 1"«   ^   déroula la oéréwinie cuile   M. 
dui^wr M^uM.^Î'aocianiru r-^veäl-lRohart^^^ maire, assisté de MM Bag- 
St  giAit^tÏÏS V%S!e dol-ÄTe  «ioetC^abé. adjoints, unit les Jwnes époux 
jeiM. iides i^ai^un. AJé deTi ans,                  et prononça une «norution «i,"n*,in^P''-ah« 

L.MUeur involirt.lsiie  de cd  avciocal,   a  délicate qm alla au '•rea: de ! issi.sli.nc^. U» 
été menaor par I« (oole eL dût être proWg.:.   orrhe-lrr- Bymptionique ,ou» des morceau» 
l)n« eMiuAI» «■( noviTle                                d un« ei.ècution parfaite. 
Uns '"P^.*^'^;'"^'„^ . „_                    f^s   témotaa "du marié é'^lant MM 3M 

PRRUffîttF-f^-f.n^XBfî                 Griffltlib «on frère, el Arthur Griffiths, i-.jï«- 
Fièvre aptileuse.    - La fièvre aphteuse aiDieur son oncle, 

fait son apparilKin   ft    Parri«f«-lft-QrvtAa.     C«ax d< I« mariée : MflW Oabriells BriM. 
;eht>M.4Î&waltniiA, '««w« SOIWIMUM KraiiMtMn à Ulla. IML 

^^ 


